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Ii est vire' que la Communaute, en depit de sa propre
surproduction, continue d'acheter aux Etats ACP 1,3
millions de tonnes de sucre par an a des prix exce-
dant tres largement ceux du marche mondial libre,
mais en meme temps la Communaute est, pour avoir
excessivement encourage la production de sucre de
betterave chez elle, parmi les principaux responsa-
bles des prix derisoires que les Etats ACP recoivent
pour leur sucre sur le marche mondial oil ils sont obli-
ges de vendre toujours une de partie de leur pro-
duction, la Communaute n'achetant qu'une fraction
de celle-ci.

En mettant en oeuvre sa politique arricole commune,
la Communaute non seulement n'a eu aucun egard
pour les consequences que celle-ci pouvait avoir sur
l'economie des ses "p. - naires" ACP, mais elle n'a
meme pas eu egard a sa propre politique de develop-
pement.

De telles con .. ctions entre la politique de coope-
ration ancree • . Lome et la politique generale, et
agricole en I . iere, de la Communaute pour-
raient etre relevees dans de nombreux autres sec-
teurs.

Marc Elvinger

Sous developpement
et armement

Voici la fin de Particle de A.Senaller paru dans
"forum" numkro 105 qui analyse les mecanismc3
par lesquelles le Tiers Monde subventionne le de-
veloppement des pays riches. La re partie avait
pour objet I'endettement et la d gradation des
termes de l'ëchange. Ci-desris l'auteur aborde les
-ffets de la course aux ~_nements sur les pays en
voie de dëveloppement et, pour, conclure,
presente un modele de developpemal altmnatif.

Un autre facteur tres important dans l'exploitaticii du
sud par le nord, c'est l'industrie de l'armement.

Cette industrie - apres le petrole, la plus importante

au monde - engloutit chaque annee entre 750 et 800
milliards de dollars. Les livraisons d' armement lourd
(avions, bateaux et blindes uniquement) des pays in-
dustrialises aux pays "en voie de developpement" se
sont multipliées par 6 entre -1962 et 1982" (17).

Les pays "en voie de developpement" consacrent
chaque amide a leurs achats d'armes a l'el . ger l' e-
quivalent de La moitie de toute raide publique au de-
veloppement qu'ils recoivent (18). Cette somme
represente actuellement environ 100 milliards de
dollars par annee, cc qui correspond au service de la
dette pour la meme periode.

Dans les pays les plus pauvres,1' aat accorde chaque
annee a l'armement (7 dollars par habitant) autant
qu' a la sante eta l' education reunies (respectivement
1 et 6 dollars) (19). Le meme rapport pour les pays
plus avances: 10 dollars par habitant en un an pour
la sante, 27 dollars pour l'education et 28 dollars
pour les depenses militaires!

Le scandale crie au ciel: pendant les 35 annees de
1946 a 1981, les organismes de l'ONU depensaient
mondialement 134 milli. • de dollars pour la tota-
lite des prot mes d'aide aux pays pauvres. Cette
somme equivaut exactement a 9 semaines de course
aux armes (20). Le probleme n'est donc pas seule-
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ment a situer au niveau des pays pauvres qui whetent
des armes: c 'est un probleme de l'humanite. Les
bombes qu'on construit chez nous tombent déjà LA-
bas, sous forme de famine. Pendant la meme minute
oil 30 enfants sont condamnes a mourir de faim ou
des consequences directes de la mal-nutrition, on de-
pense a l'echelle mondiale 1,4 millions de dollars
pour la construction d'armes, elles aussi destines
detruire la vie humaine.

Face A cette realite, ii y a des gens qui justifient cette
industrie de la guerre avec le nombre d'emplois
qu'elle cree. Cet argument est non seulement cyni-
que mais encore caduc: les deux millards de dollars
qui ont permis aux Etnts-Unis en 1985 de creer 35000
emplois dans l'industrie de l'armement auraient per-
mis la creation de 76000 emplois dans la contruction,
77000 dans les services de la sante, iiiaai dans re-
ducation ou meme 132111 dans les services publics
(21).

CONCLUSION
Ii nous semble evident, si on se refere au repere ethi-
que fondamental des Droits de l'Homme, qu'un ve-
ritable developpement doit tendre

epanouissement de 1'Homme et permeure aux po-
pulations les moins favorisees de vivre une existence
dans la dignite humaine. Un tel developpement n'est
realisable que sur une base de confiance en ses pro-
pres ressources et exige une modification des struc-
tures pour sortir de fawn active de la marginalisation.
On doit tenir compte de la qualite de la vie de l'en-
semble de la population, mais egalement des besoins
economiques, sociaux et ecologiques des generations
presentes et A venir. Un tel processus doit s'appuyer
sur l'individu et les groupements locaux, nationaux
et regionaux.

C'est pourquoi, nous pensons que le seul modele po-
tico-economique qui pourrait sortir les pays pauvres

de l'impasse actuelle, est le modele du "développe-
ment endogene et de desengagement selectir. Cette

conception du developpement consiste A encourager
les pays pauvres a compter sur leurs propres forces
(self-reliance) et A promouvoir une forme d'autono-
mie collective (collective self-reliance), ce qui pre-
suppose un "desengagement selectir des engrenages
du marche mondial. Dans ce modele, on vise un mar-
che interieur - et entre pays du sud d'une meme re-
gion - de biens de consommation de masse, bon
marche, satisfaisant en premier lieu les besoins es-
sentiels de la population locale. La production all-
mentaire cie base, pour le marche interne, a priorite
absolue sur la production destinee au marche mon-
dial (22). Ainsi on pourrait vairicre les . . doxes
scandaleux, comme celui du Bresil, 4e p cteur
agricole du monde, oil trois quarts de la population
souffrent de faim.

Nous pensons que ce modele est plus realiste et plus
efficace que celui du "Nouvel ordre Oconomique in-
ternational" qui n'est apres tout qu'une amelioration
illusoire des structures d'injustice établies par les
grandes puissances économiques de l'hemisphere
nord (23).

Est-ce illusoire de croire en un meilleur avenir pour
les "oublies de l'Histoire", les millions de pauvres et
d'affames sur cette planete? Esperons que la &rai-
son generale va bient6t perdre en puissance devant
ce defi sans precedent dans l'Histoire de l' humanite.

Andre Siebenaller
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VORURTEILE (3)
In Notzeiten sucht der Notleidende Schuldige.
Dieser sozialpsychologische Mechanismus 1st so
alt wie die Menschheit. DaB dann jeweils Unschul-
dige zu Siindenbikken gestempelt werden und z.
T. mit ihrem Leben fur die Fehler von andern

Wen miissen, 1st nicht neu, enthebt uns aber
nicht der Verantwortung, entsprechende Vorur-
teile rechtzeitig zu erkennen und ihnen gegenzu-
steuern.

5- Nehmen die Auslander uns die Arbeitsplatze weg?
Als Ende 1929 die groBe Weltwirtschaftskrise aus- die Verantwortung ftir die Massenarbeitslosigkeit in
brach, konnte Hitler lachen. Seine HaBtiraden gegen die Schuhe geschoben. Und das war keineswegs nur
die Juden fanden endlich GehOr. Den Juden wurde in Deutschland so: auch in Frankreich, Belgien,
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